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Lucas Catherine est un essayiste prolifique, notamment concernant la Palestine, la perception
occidentale du monde musulman et l’histoire de Bruxelles1. Depuis de nombreuses années, il joue
également un rôle utile de vulgarisateur à propos de l’histoire de la colonisation belge2. Inspirateur des
visites décoloniales à Bruxelles, il a intégré, au vu de cette expertise, le groupe de travail de
décolonisation de l’espace public bruxellois érigé par le ministre bruxellois chargé de l’Urbanisme et du
Patrimoine Pascal Smet en novembre 20203.
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Lucas Catherine poursuit son travail à propos du Congo dit précolonial entamé il y a quelques années4,
en s’attardant ici sur la figure de Mwenda Msiri/Mushidi Ngelengwa Shitambi (vers 1830 – 1891),
l’empereur du Katanga. Historien revendiqué des vergeten zaken (« affaires oubliées »), l’auteur entend
remettre le public belge en contact avec le passé colonial, « dont il ne [lui] reste que des bribes et des
préjugés » de par son parcours scolaire (p. 7). Or, dans le cas présent, l’auteur n’est pas le premier à
évoquer la figure centrale du royaume du Katanga ; il omet pourtant de citer les ouvrages d’historiens
confirmés qui y ont également consacré des ouvrages5.

Ce court ouvrage est composé de six chapitres. Le premier brosse rapidement l’histoire de l’Afrique avant
la colonisation, passant en seulement quelques lignes de l’Empire romain au 19e siècle. Le deuxième
chapitre traite de la construction et de la consolidation du royaume de Mushidi autour de la capitale
Bunkeya. Le commerce en général et la mainmise sur les zones cuprifères du Katanga en particulier
jouent un rôle prépondérant dans l’affermissement de ce royaume, dont les différents aspects
organisationnels sont développés dans le troisième chapitre. Dans cette organisation, on aurait aimé
trouver au moins quelques paragraphes sur le rôle du religieux puis de l’évangélisation6. Le quatrième
chapitre revient sur la conquête militaire belge du Katanga. Lucas Catherine n’y déconstruit ni la
prétendue lutte contre les esclaves arabo-swahilis ni la supposée pacification des territoires invoquées
par les militaires qui conquièrent le Katanga au nom de Léopold II7. Dans le cinquième chapitre, il décrit
comment le monarque belge célèbre l’intégration définitive du Katanga au sein de l’État indépendant du
Congo (EIC). Le dernier chapitre aborde la question de la mémoire de Mushidi aux 20e et 21e siècles.

La faiblesse heuristique et bibliographique est le principal défaut de l’opuscule. La thèse de doctorat de
Pierre Célestin Kalenga Ngoy est de fait le seul ouvrage cité datant des années 20008. Par conséquent,
le renouveau historiographique à propos du Congo dit précolonial (par ex. David M. Gordon, Giacomo
Macola, etc.) puis de l’EIC (par ex. Lancelot Arzel, Bas de Roo, etc.) ne transparait guère9. Ce manque
est renforcé par le fait que l’auteur a choisi comme source principale un récit rédigé par le commissaire
de district d’Élisabethville Auguste Verbeken10 ; un choix pour le moins étonnant pour un auteur qui
ambitionne de déjouer les effets de la propagande coloniale11. De la même manière, le renvoi aux
souvenirs d’Antoine Munongo édités – d’après la bibliographie – par l’Université Lovanium
d’Élisabethville ferait sourire quiconque s’intéresse à l’histoire du Congo.

Au niveau historiographique, L’empereur du Katanga s’inscrit dans l’histoire des grands hommes. La
meilleure illustration est l’absence des travailleurs qui ont extrait ivoire, or et cuire pendant des lustres12
dans un ouvrage au cœur duquel l’impact des matières premières est déterminant13. À notre sens, des
possibilités existaient pourtant de renverser davantage la perspective de l’histoire des vainqueurs –
même dans ce canevas. Ainsi, l’échec successif des expéditions de Paul Le Marinel et Alexandre
Delcommune au Katanga (p. 60-64) était l’occasion de pointer les formes de résistance qui les ont mises
en déroute14.

Paradoxalement, Lucas Catherine ne situe finalement que très peu les protagonistes qu’il met en scène.
Par exemple, on ne fait finalement qu’effleurer le personnage multifacette de Tippu Tip (p. 22)15. De
même, le lecteur n’est pas renseigné sur l’emprise de Monseigneur de Hemptinne sur le Katanga belge
lorsqu’il lit ses propos sur le cuivre (p. 44-45)16. Aussi, le meurtre de Mushidi est décrit avec peu
d’éléments concernant son meurtrier Omer Pacifique G.J. Bodson (p. 64-67)17. Comme cela a déjà été
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souligné pour un précédent livre, leurs témoignages, c’est-à-dire de longues citations non référencées18,
nourrissent le récit de Lucas Catherine mais le lecteur ne connaît rien ni des raisons de la mise en avant
de certains témoignages au détriment d’autres ni de leur contexte de production19.

Enfin, l’auteur passe trop souvent du coq à l’âne – d’une anecdote à l’autre – à l’intérieur même de la
structure qu’il s’est fixée, ce qui a tendance à dérouter le lecteur. Si, sur la forme, l’on ne peut que se
réjouir de la publication d’une version bilingue, la traduction française souffre cependant d’un pauvre
niveau de langue et d’un texte émaillé de nombreuses coquilles.

En conclusion, les 77 pages de L’empereur du Katanga auraient probablement pu constituer un chapitre
d’une version plus longue de Congo. Een voorgeschiedenis (ouvrage que le lecteur privilégiera s’il est
intéressé par la période). Peut-être pas l’édition d’un livre dédié.

- Romain Landmeters
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